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Dans le cadre d’un mandat de l’Office fédéral 
de l’environnement (OFEV), Info Flora met à 
jour la «Liste rouge des fougères et des plantes 
à fleurs menacées de Suisse». En 2010, environ 
200 recenseurs bénévoles se sont rendus sur le 
terrain pour rechercher certaines espèces cibles. 
Au début juin 2010, nous avons été amenés à 
contrôler la présence de Rorippa amphibia au lac 
de Bret. Ce fut l’émerveillement, une magnifique 
ceinture de grands épis de fleurs jaunes dépassait 
de l’eau, nous invitant à proposer une sortie pour 
le CVB.
Le 28 mai 2011, une vingtaine de personnes se 
retrouvent à la halte de Moreillon, entre Puidoux-
Chexbres et Palézieux, pour rallier le lac de Bret. 
Le soleil brille, mais la bise rafraîchit nettement 
l’atmosphère. La fin de l’année 2010 et le début 
2011 ont été marqués par une sécheresse, aussi 
le niveau du lac de Bret est très bas avec de larges 
grèves exondées. 
Le lac de Bret
Le lac de Bret est situé sur la commune de 
Puidoux, dans une dépression enserrée entre 
la Tour de Gourze et le Mont Pèlerin. Malgré la 
proximité de Lavaux, le climat se rapproche de 
celui du Jorat; bien exposé à la bise, le lac peut 
geler en hiver. 
Historique
Pendant longtemps, cette région n’était qu’un 
marécage avec un petit plan d’eau. Mais, le 18 
juillet 1872, une concession communale sur les 
eaux de Bret a été accordée à la Compagnie du 
Chemin de Fer Lausanne-Ouchy, permettant de 
les utiliser comme force motrice pour son funi-
culaire (Van Muyden et al. 1906). La capacité 
du réservoir naturel a alors été augmentée par la 
construction d’une digue au sud du lac. En 1875, 
on a dérivé les eaux du Grenet par un canal pour 
alimenter le lac de Bret. Ce ruisseau, qui prend 
ses sources dans les bois du Grand Jorat, était 
originellement dévié par une moraine située 
autrefois à 800 m du lac de Bret et s’infléchissait 
pour rejoindre la Broye à Châtillens, appartenant 
ainsi au bassin du Rhin. De son côté, le Forestay 
(dit aussi le Flon), quittait le lac de Bret pour 
rejoindre le Léman à Rivaz dans le bassin du 
Rhône, non sans avoir fait un détour vers le nord, 
contrarié par une moraine (fig. 1). Mais en 1922, 
la digue du sud a été rehaussée de 3 m et la sortie 
du Forestay a été barrée. Suite à ces divers tra-
vaux, la surface du lac de Bret a passé de 2,5 ha à 
21 ha (Bochatay 2004).
Le lac de Bret, réservoir d’eau potable pour 
Lausanne
En 1957, l’exploitation du lac a été reprise par 
le Service des eaux de la ville de Lausanne, ce 
qui permet de produire 4-5 millions de m3 d’eau 
potable par an. En période de sécheresse, l’ap-
port du Grenet étant insuffisant, le niveau d’eau 
du lac de Bret (674 m sur la carte 1:25’000) peut 
s’abaisser de plusieurs mètres et la surface peut 
diminuer de moitié (Bochatay 2004).
La qualité de l’eau de Bret est médiocre, 
impliquant une série de traitements sophistiqués 
pour la rendre potable. Des effluents de stations 
d’épuration se jetant en amont de la dérivation 
du Grenet ainsi que les exploitations agricoles 
voisines posent problèmes. Par conséquent, la 
ville de Lausanne a pris une série de mesures 
pour limiter l’eutrophisation des domaines agri-
coles à proximité du lac et améliorer la qualité 
de l’eau du lac. Le golf de Lavaux, situé à l’est, a 
un impact plus faible sur la qualité des eaux que 
l’agriculture (Bochatay 2004). La roselière située 
au nord-est du lac est précieuse par le pouvoir 
épurateur lié aux roseaux. La ville de Lausanne 
veille soigneusement à la propreté des abords du 
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Fig. 1 Carte du lac de Bret au début du 20e siècle (Géographie 
illustrée du canton de Vaud, Maillefer 1926). Au nord la 
déviation du Grenet est en partie souterraine, au sud le 
Flon (= le Forestay). Sur les cartes actuelles, le niveau du 
lac atteint 674 m 
Fig. 4 Les cônes de Larix kaempferi ou mélèze du Japon 
s’ouvrent comme une rose
Fig. 3 L’Allium scorodoprasum ou 
rocambole est une espèce rare, 
probablement issue d’anciens 
jardins potagers Fig. 5 Papaver rhoeas, une rare forme blanche.
Fig. 2 La germandrée d’eau ou Teucrim scordium espèce 
rare présente au bord du lac de Bret
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qui nécessite un gazon très fin et dense. Sous 
nos climats, la plante la plus utilisée est Agrostis 
capillaris, graminée indigène liée aux sols un peu 
acides et pauvres en azote. Elle est assez fréquen-
te chez nous dans les prairies et pâturages. Parmi 
les agrostides, Agrostis capillaris est caractérisé 
par ses ligules courtes, tronquées de 0,5 à 1 mm 
et la base de ses feuilles tronquées, nettement 
distinctes de la tige (Eggenberg & Möhl 2008). 
Les écotypes sauvages présentent une réelle 
variabilité concernant le type de feuilles, leur 
couleur et les rhizomes plus ou moins stolonifè-
res. Les variétés sélectionnées pour les golfs sont 
très fines, denses et compétitives. Elles sont par-
fois mélangées avec des fétuques rouges (Festuca 
rubra aggr.) gazonnantes ou des fétuques rouges 
demi-traçantes. Ce gazon doit supporter de nom-
breuses tontes avec une hauteur de coupe de 
3-4 mm (10-15 mm pour les départs-fairways). 
Les semences d’agrostides sont très fines (15-16 
000 graines par gramme de semences). Une forte 
densité d’agrostides permet de concurrencer les 
espèces indésirables comme les pâturins. Agrostis 
capillaris est une espèce peu exigeante en eau et 
en engrais (Cochard 2005), ce qui permet de 
réduire potentiellement l’impact écologique de 
l’entretien de ces golfs.
Espèces rencontrées au cours de la sortie
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber & Wagner 2007). La présentation suit 
l’ordre alphabétique. Toutes les plantes citées ont 
fait l’objet de notes floristiques communiquées à 
Info Flora. 
Halte de Moreillon, le long d’un talus ferroviaire 
avec plusieurs buissons (549920/151140, alt. 
660 m):
Aegopodium podagraria 
Allium scorodoprasum (fig. 3) 
Anthoxanthum odoratum




Cerastium tomentosum (échappé de jar-








lac et à ce que la végétation soit périodiquement 
débroussaillée. L’apparition récente de Najas 
marina dans le lac de Bret a vraisemblablement 
été rendue possible par l’amélioration de la qua-
lité de l’eau.
Le lac de Bret, un lieu oublié des botanistes
Le long des rives est et ouest du lac de Bret, on 
peut observer quelques affleurements de grès, 
tandis qu’au nord et au sud, des dépôts morai-
niques forment un barrage. Le nord-est du lac 
est en pente douce et de larges grèves apparais-
sent en période de sécheresse. Certaines plantes 
comme Bidens tripartita, Chenopodium rubrum, 
Teucrium scordium (fig. 2) et Lycopus europaeus 
ssp. mollis  peuvent y prospérer.
Curieusement, le Cercle vaudois de botanique 
ne semble jamais avoir organisé d’excursion à 
ce lac. Est-il trop près de Lausanne pour méri-
ter qu’on s’y attarde? Les anciens catalogues de 
la flore vaudoise sont presque muets sur le lac 
de Bret puisque ce toponyme n’est signalé que 
trois fois, l’une chez Blanchet (1836) et les deux 
autres chez Durand & Pittier 1882. Ces trois 
mentions concernent Anagallis tenella. A noter 
que Blanchet (1836), à une date largement anté-
rieure aux travaux de rehaussement du niveau de 
l’eau, parle du «lac de Bret» et non d’un marais. 
La toponymie souvent imprécise des cata-
logues ne permet pas d’affirmer si les espè-
ces citées à Puidoux par Durand & Pittier 
(1882) étaient présentes au lac de Bret. Ce cata-
logue mentionne par exemple Leucojum ver-
num et Acer opalus, espèce xérothermophile à 
Puidoux. Reliées au même toponyme, on décou-
vre une série d’espèces palustres: Bidens tripar-
tita, Dianthus superbus, Dryopteris carthusiana, 
Epipactis palustris, Galium boreale, Herminium 
monorchis, Juncus subnodulosus, Myosotis ces-
pitosa, Pedicularis palustris, Tofieldia calycu-
lata, Potamogeton natans, Triglochin palustris. 
Peut-être étaient-elles présentes au lac de Bret. 
Actuellement, Bidens tripartita et Myosotis ces-
pitosa sont présents aux abords du lac. Durand 
& Pittier (1882) ne signalent pas Teucrium scor-
dium, aujourd’hui espèce phare des rives.
Petite digression sur les golfs
A l’est du lac a été créé le golf de Lavaux, vaste 
zone recouverte de gazon. Afin de diversifier le 
paysage, plusieurs étangs ont été aménagés qu’il 
n’est pas possible de visiter à cause des dangers 
liés aux balles perdues. Plusieurs arbres rompent 
la monotonie. L’essentiel d’un golf est le green, 
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Fig. 6 Certaines années, Rorippa amphibia forme une 
ceinture spectaculaire au bord du lac
Fig. 7 Floraison de Rorippa amphibia début juin
Fig. 8 Une petite fougère discrète dans le mur au sud du 
lac de Bret, Cystopteris fragilis






Tragopogon pratensis subsp. orientalis 
Tripleurospermum inodorum
L’Epesse, plantes adventices dans un champ de 
seigle, présence de quelques coquelicots à fleurs 
blanches (543650/151750, alt. 675 m): 
Euphorbia stricta
Papaver rhoeas (fig. 5) 
Sherardia arvensis 
Viola tricolor 
Après avoir longé le golf, nous arrivons à un bos-
quet qui domine le lac de Bret (549230/151625, 


























































Route de Barnum (de 549900/151350, alt. 663 m à 




















Larix kaempferi (fig. 4) 




















Nous arrivons sur la grève du lac de Bret, le 
niveau est très bas après une longue période de 
sécheresse. Nous pouvons nous promener le long 










Lycopus europaeus subsp. mollis (sous-
espèce peu fréquente, tiges et feuilles 
couvertes de poils crépus, laineux, 












Rorippa amphibia (fig. 6 et 7, forme une 





Teucrium scordium (pousse à la limite 
supérieure du niveau du lac, apparaît 
en été quand l’eau baisse; avec ce 














Nous sommes trop tôt dans la saison pour 
observer Najas marina. 









 Zone herbeuse dominant la grève du lac de Bret 





















Viscum album s.str. (sur Salix alba)
Bord du lac de Bret (de 548999/152159 à 







Zone boisée au-dessus de la grève:
Abies alba 
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Il n’y a plus de bistrot près de la gare de 
Puidoux-Chexbres, aussi anticipons-nous pour 
aller boire un pot à l’auberge du lac de Bret. 
C’est une occasion de mieux nous connaître et 
de favoriser une bonne entente au sein du Cercle 
vaudois de botanique, d’autant plus que nous 
avons eu le plaisir d’accueillir passablement de 
nouveaux membres ces derniers temps. 
De Pierre Vieille à la Vulpillière, entre bosquets 
et champs (de 548699/150604, alt. 653 m à 














Orobanche minor (parasite Trifolium, 
abondant dans une prairie ensemen-










 Nous longeons le ruisseau du Forestay avec son 
cordon boisé (de 548584/149893, alt. 612 m à 
548554/149771, alt. 601 m):
Bryonia dioica 




Vieux Collège de Puidoux (548539/149495, alt. 
612 m):















Lamium galeobdolon subsp. montanum 
Lathyrus sylvestris 
Moehringia trinervia 







Au sud-ouest du lac de Bret, un mur domine le 
lac, surmonté d’une pente plus ou moins boisée 
























Symphytum x uplandicum (Symphytum 
asperum x officinale, hybride vigou-
reux ayant supplanté presque partout 
Symphytum asperum Lambinon et al. 
2004)
Vicia cracca s.str.
Vicia sativa subsp. nigra 
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Pastinaca sativa s.l.
Thlaspi perfoliatum 
Nous avons pu profiter d’une belle journée et 
nous nous sommes gavés de soleil et de bons 
souvenirs.
Un chaleureux merci aux correcteurs, Sandrine 
Jutzeler et Pascal Vittoz, pour leur relecture et 
leurs précieux conseils. 
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Illustrations
Les photos des fig. 2-8 sont de Françoise Hoffer-






En attendant le train, nous profitons d’une 
ultime herborisation aux abords de la gare de 
Puidoux-Chexbres (de 548215/149259, alt. 630 m 
à 548398/149468, alt. 628 m):
Mesobromion, par endroit dégradé ou embuis-
sonné:
Anthyllis vulneraria subsp. carpatica 
Artemisia vulgaris 
Barbarea vulgaris 





































Geranium robertianum subsp. purpu-
reum 
Onobrychis viciifolia 
